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d nus autres ont lté ach2vécs à Tatlahns.e-, et Jackoinville.
-SoNus ranitinius à reuprodire ceque les jouriaux de Fiince rappr-

tuti de l'accident du Fatmîpoux. Voici ce..U que dit P t Ju. Nord:-
• Le lieu du sinistre est un assez grand mrais d'une profondeur du vitgt-

ritq à trrite pids, encadré duts tue ceititu de grains nrbres i sur le sol
peu fertile qui borne rot Wanas ICaux state sont disséiniées de misér-

Us hIt-tes ; e'est ltpn dpose les c -davres à mesure qu'ils ni rttirs

des voitures suLbmengos. L nombre de clles-ci est plus considérahe qu'on

tic nous lIvait anio" d'ablnrdOmme aussi nirs devons ajouter au nom-

bre des næorts cot- que l'on ne cesse du trouver. lIS l'un des oinze wagons

voitures ot ,iligenrîces qi ont routlé titi haut de la berge, qui n'a pas moins

de quatz miltres perpetdilainrs.t voit sortir les deux jamtbe ntues d'un

noyé rpuc l'on prétend èitre tt c tonducteur de messtgties ; dtns un autre

voiture, une jambe de frunt est c use i pase par lu fuItére.

l L-i g.ndarmerle, la t roue de ligne. dis chaseurs, les ar-tilleurs du ai
des sapetrs, des mineurs sont employés at sativeiago. ltr'elc titille francs.

auraient été retrouvés hier nitu soir, et d tons côtés on retirait des cants, des
malles, des prtefeuilles petits nu inbés à l'eau, appr tenant tant atux yi-
siteurs qut'ax voyageurs qi, dons un pruier intant le terreui-, naient pir-

iti le sentt ietnt de ;a propriété omui e s(nger qu'i'lcur tonscrvatinn
c Les radvrus que Puiln trouve ont preslue tout.s des véteiiens Iéchirés et

en lIambcax ; de.,t un terile indice dc ces ailleuix combats que se sntli
vrés les malheureux aux prises avec Pasphyxie.

c Les waguns du la queu du convoi étaient pleitns de voyageurs, et parmr
eux se trouvaient la pritnesse de Ligne, les deux filles dit général polonais
Skiztyîecki, et une dame russ: ces dernières ont mi à la disposition des

bles,és louit le linge contenu dans leurs italIles. Il paraîtrait que, dans la cn
frsion cause par la penr, un grand nombre d'elts préAcux ont été peru ;i

un journail de Belgoiue réclatcu entre atres, at nom d'une dame russe, une

cassette cotlenat des valeurs ensidérables, rt qu'ele n'a pu retrouver, bien

que la voilure où elle était montée n'ait pas d éraillé.
" Or porte à vinquatt le nomrre des mrtrs i on parle d'une voiture en-

tiére chargée d- re tup'açtnrs pour le 55c. le ligne, e qui aurait dispar sans
qu'un seul et été sauvé. En aitendant, culnt fatilles au moins restent dans

1'nrxi(lto.

.'Eco du Nord ajoute:
" Des rettseigitemens précis nuots apprennent que le genite militnire av"-ait

cudain la diretioi dornée à la route exécutéc à travers les nmaris de

larporux, e t que l'n avait irniqué une autre voie un peu plus ntgte, tr.is
.tIlliiment iplus sûre. Des raisons d'éconnmic et d'entmentet firent adopter

le parcors actuel. Sous voyons ce que on y a gagné."
Le Jturnil de Li/le contient ce récit :

- La: diligence Guérin, d'Atiens, était ecore sutbmerge jeudi matin, à

neuf heures, anSi que les trois personnes qu'elle contenait. Il un est le méme
un wagon refemar.t qyitor:u: ou quin::e remia çans qui venaient rejoin-

dre à Lille le 55. i ligne.
I M. dAigny, aide-decamp du géliéril Oudinot, a été a-panprié à lô-

tL de Versutilles, à Dotuai. Oit es1 r le sauver ,

I Un Antglais, 1. Jto Taylor qui vTageait en comnpagnie de sa fa imille
vait le bras rourpu à trois eitnidis diilerients ct'm:gr les nombreises syn-

-opes (lott il était siii il s'ttbtitait ià ne pas avuuer à safemnine qu'il tait
bicssé.

" Di. Lagrénée te n'est pats l'ambassadetr, mais une peronne du méme
uain) st grièvement blessé.

" La voiture qui s'est arrtée mirtra ement sur le bord tilt itiîs econ-
tenait titu des miiinistres étrangers accrédités à lruixelles ut Al. le mar'

quis de Saldanha avec son jeune secrétaire et' un domestique. A Xarri
vée dut convoi à Bruxiells, à quatre heures et tMtie titi utatin, 1\1. Lde Sal-

d'atha a éprouvé une telle prosrationt, de forces, suite noturclc dît danger
q'il avait coutru et ds émtions,qù'il n'a mu rugagner son' habiïatiolict qu'il
est descendu dans un des hùtels qi touichef à l1 stition.-

" Oit a rut.ontré àlruxelles deu jeun'es g'ens qîui demandaient le bureau

des diligences dc 13rtuxelles à Paris : ils étaient partis reicze ais lde la gran.
du ville ; deva-sulement s'étaientrctrouvés après la catastrophe et voulaient
intnédiatement rettuiner à Paris.

" M. Gilles, fabricant de coton à'Amiens n acu le bras brisé et a rein plu-
ticurs blessurs à l. tête.
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''Prmi les p:ronnes ldntt le zla et le coturage- ont été lé plus utiles, on
ci:e aveu éloges M. le curé de Fampoux, qi a recueilli chez lui beaucoup
de brlessé-s.

" Le service de sauvetugeest niaintenast parftitement organi=- Les ba-
gnges et tots les objets de natre à faire oiñstaier l'ideniité des victinLes sont
signetsemeit recteillis. On nous rapporte à ce sujet une circonstance bi-
zrf~e." La priteîire malle qùe l'on a'retiréc~d l'cai's'est enrroiuverte; et
le prenider o1jt qu'it a vu tombér était itn gros paquet de Iapier portatt
een insription : Ceci est mon lestament." On y a irouvé une somme de

0J f. un or et eu blets de banque, et divers objets de grand prix. Cette
nmile na point encore étéréclamée ; tot porte à croire que son propriétai-
ru a pri."

il est certain. dit I Univers, que le lendemain à la mi6me heure, un noù-
vuI teiient est arrivé sur le chemin de fer du Nord et au méme endroit.

Le convoi était parti dà Bruxelles à sept heures et demie du matin ; il ar-
riva sir les lieux de l'événemnt quand les rails sur lesquels il devait passer
se ntimavient eneorübrés de poutre, etde chvýres setvant à"retirer de l'eau
les diébris des wagons submiergés.

Le convoi a lrisé ces' chiévres et les a lancécs sur les soidats du génie et
les ouvrieis qui s' trouvaient sur lu talus avec une telle violence que seize
d'entre cu.-z ont été PRIS ou mainsgrieeme blessgs. Un d'eux a eu la
rtisse ttssée; un nous assure que ce choc a tué cinq soldats du génie. ,

Le convti'aurait continué sa miariche, et aucun des voyageurs n'aurait été
b!cssé.

On lit d.ns !a Gzctte des Tribunaux:
" Ntus avtis ignalé hier ette étrange circonstance que le mercredi- à

rois heures le bruit s'était répandu à la Bourse die Paris que, par suite d'uin
éboulememî près d'Arrai, un grave accident, dans lequl plIsieurs personnes

lavaient péri, était arrivé sur le chemin de fer du Nord. Cette nouvelle se
répundait au moment mnie où ce sinistre s'accomplissait.' -Il parait que la

justice troit devoir faire uno enqute à ce stjet - et'reinonter à la soùrce de
ca inîexprimrablus rumräetrs.-

-- Dpuis quelque tems on a remarqué que les eaux des puits d-Londres
et Jes enviions de cette ville baissent successivement, et que chaque fois que
l'on ertu un toutvea puits, les eaux des puits voisins éprouvent une baisse

plts tu inis trane. If a mne été constaté que le niveau des eaux d'un
grand oLmub de puits du Londre., quil y a dix ans. était de soixante-dix

.p1 tita t-dessois dIe la surface tde la terre, est actuellement à cent vingt pieds
nu-re.rs de cee surface;

-Oi parle dI plusieurs orages extraordinaires qui ont et lieu en France,
nou donnoins la description des deux suivans ; voici ce qne dit une lettre du
7 jitn de celui de Saliés dans les 3asses-Pyrénées:

1- Hier, vendredi, vers six heurs du soir, un orage tel que de mémoire
dhomme on n'en avait jamais vu de semblable, vint tout à cou nous sur-

prendre. Cjet orage était accompagné de grèle, oul plutôt de morceaux du
ge. don la puMuart olTraient la ferme d'un décine on cui~vre, de l'épais-
seuir d'un cetimiîîètre, « ayant un petit trou dans le miliciu? ce qui leur donnit
la forme d'unc petite roue. Des arbres séculaires ont été mis en pièces en

ricins de quinze minutes. La vigne a étè détruite, les édihnlas brisés par la
force de l'oruge. Des tAitures ont été emioréèes j la foi ces prairies aban-
dîrîné par es ouvriers qui sont 'allés chercher un abri dans les granges vo-
snsa disparL sals laisser de traces. Enfin, tout otrt-e l'aspect le plus thé-
soltit: la vignle est dépouillée, le maïs en lambeaux; et le firomient, à huit
jours de la moisnon, hach comm-U la paille qui sort 'dé hachoir."

On écrit de Rouen:
l Pendant prés de deus hures, la foudre a grondé presque continuelle-

ment; les éclairs, qui se succédaient avec une efr-ayàntd rapidité, laissaient
à peinob parnifre les ténél6res pînd'ntleàcoirtfintervalles où ils ne fiiisaient'

pas respîendir de letrs 'vives lucur lé. ciel qui seiblait touît en fi.
c Plsieurs fois les éclairé dui ionnérre ont été si subits et si retentisans,

que ctacun a pu étre averti qu'il venait de tomber en quelque lieit de la~ville;
et et'etic'ent on ni compte pas moitis de cinq endrMits qii ont'été visités
par'la foudre. Hlneureusement eo n'a causé titille part/'Rouen, de notables
dIts a stres.

" Le tonnerre est tombé d'abord sur l'lhtel de Rouen. Le fluide est entré
au cinquième éage, ars un carridor sur lequEl a'ouvrent plusieurs chiamîîbroà


